

[image: cover]




[image: ]




PRISONNIERS


Dans la forêt des Landes de Gascogne, le calme règne. Pourtant, des prisonniers isolés s’inquiètent de leur sort : le cachot suspendu à vingt mètres du sol s’anime…
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PEUR SUR LA PRAIRIE


Depuis quelques semaines, la terreur régnait dans les prairies avoisinantes. Les insectes n’osaient plus accomplir leurs tâches quotidiennes sereinement, on disait partout qu’il fallait être extrêmement prudent.


Certains en avaient fait les frais : capturés, disparus, personne ne les avait revus. La rumeur parcourait les galeries souterraines, les talus* , les moindres flaques d’eau. Les chenilles avertissaient les lucanes* , des récits glaçants arrivaient aux sauterelles qui s’empressaient de les diffuser.


Quand ils ne les emportaient pas avec eux, ces monstres dévoraient les imprudents, jeunes et vieux, de toutes espèces, pillaient les garde-mangers, détruisaient les habitats. De terribles prédateurs venaient de prendre possession des lieux.


MAIS QUI ÉTAIENT-ILS ? On ne le savait pas vraiment. Les victimes n’avaient pas pu donner de détails sur leurs agresseurs. Il se disait à voix basse, entre les brins d’herbes, que ces tueurs ressemblaient à des géants, féroces, véloces* , sans pitié. De quoi faire trembler bon nombre de petites pattes.


Alors que la peur gagnait les sous-bois, une espèce d’insecte restait à l’abri de ces préoccupations-là. Il faut dire que les abeilles domestiques* avaient bien d’autres soucis en cette période compliquée. Elles s’activaient vaillamment pour augmenter les stocks de pollen* , les collectes leur prenaient beaucoup d’énergie, les ruches étaient en phase d’activité maximum. C’est pourquoi elles n’avaient jamais le temps de bavarder avec les autres insectes, toujours occupées à satisfaire les besoins de leur colonie.


Les ruches appartenaient à une ferme implantée à un bon vol de libellule de là, en lisière* de la forêt de pins. Le danger s’approchait des abeilles, cependant elles l’ignoraient. Pour le moment, trop de sujets importants monopolisaient l’attention des avettes* .


* Retrouve l’explication de ces mots en fin d’ouvrage.




CHEZ LES ABEILLES


Polinea et Mélifer travaillaient toutes deux pour la ruche 26. Les deux abeilles se connaissaient depuis leur naissance. Bien que leurs caractères soient assez différents, elles s’entendaient parfaitement, ce qui leur permettait de faire du bon travail ensemble.


Mélifer était positive, encourageante alors que Polinéa regrettait souvent leurs conditions de vie difficiles. Elles avaient régulièrement des discussions qui mettaient en avant leurs désaccords.
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